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1653 Juni 29 . , Solothurn A

SCHREIBEN VOM [FRANZ. AMBASSADOR JEAN] DE LA BARDE AN DIE ZU
ZOFINGEN1 VERSAMMELTEN TAGSATZUNGSGESANDTENDER EIDG.
ORTE

EA VI 1 , 185 p

"Le Roy [Ludwig XIV. ] affectionnant touts les louables Cantons , comme
il faict en sorte qu ' il Soubshaite leur bien & advantage et particu¬
lièrement Leur repos commun [ - Bauernkrieql - ] autant que celuy de ses
propres estats : J ’ay essaye suyvant les sentiments de sa M. des le
Comancement du mouvement des paysans de contribuer par mes offices de
part & d 'autre a Un accommodement amiable de ceste affaire par ce que
Je praevoyois bien que si Une foys l 'on avoit les armes a la main J1
pourroit arriver des inconveniences fascheux et que cela ne pourroit
avoir qu ' une mauvaise suyte:
C' est ce que Je Vois avec un très grand regret , puisqu ' il se rencontre
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des incidentz en ceste affaire , qui ne peuvent altérer que L 'affection
qui a este Jusques icy mutuelle entre les louables Cantons et mesme
capables de les porter aux extrémités.
Dieu par sa bonté Vous a délivré de ce malheureux tumulte des paysans
contre lesquels le sentiment des louables Cantons a este pareil & una¬
nime , seroit il possible que la pacification de ce mouvement en pro-
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duisit un autre entre . . . [ ?] de Vostre corps Helvétique , C' est un
mal que Je Vous prie & conjure Magniffiques Seig. rs [d ' éviter ?] , & de
considérer Si Dieu a Volu , que les Uns fussent plus riches & nombreux
en peuples que les autres c ' est a fin qu ' ils contribuent selon la
puissance qu ' il leur a donné au bien Commun de la République mais non
pas po. r  s ' en praevaloir au praejudice de ceux qui ne sont pas si opu¬
lents , & qui n ' ont pas tant de peuple.
Aussy ay Je aprins que selon Vos traictés d 'Alliance , fondés sans
doubte Sur la Charité Chrestienne Vous estes obligés d 'assister les
uns les autres a Vos dépens & gratuitement en sorte que ceux qui ont
moyen de lever & entretenir des plus grandes forces , Sont obligés sans
doubte de faire en telles occasion plus de despences que les autres.
Mais dans ceste occasion icy , Je ne puis Voir qu 'avec Un très grand
déplaisir , que Vous estes sur le poinct d ' entrer en different Sur le
subiect de la despence qui a este faicte po . ceste guerre , que M.
[Schultheiss und Rat ] de ceste Ville de solleurre , qui n 'y ont eu au¬
cune part & qui ont faict tout leur possible po. r  en détourner & reti¬
rer leurs subiects , sont neantmoings rescherchés indirectement po. r
les frais de la guerre , non seulement ils ont Volu destourner leurs
subjects de son commancement & pendant son progress , & les en ont re¬
tires en Un temps que cela a esté très Utile po. r  faire succomber les
autres , mais ils se sont résolus très Volontiers et promptem . fc a en¬
voyer les plus coulpables a Zoffingen où ils ont creu que la diete se¬
roit generale & qu ' il y auroit des députés des treize Cantons , les¬
quels cognoistroient du faict de leurs subiects , qui seroient Jugés
par eux , où par des personnes deslegues de leur part et par conséquent
Juges nonpartiaux,
Au lieu de cela J 'aprends qu ' on les Veult mettre où qu ' ils sont déjà
mis entre les mains des Juges & officiers de 1 'armee , La Jurisdiction
desquels , Vous scaves . . . , ne s ' i pouvoir estendre naturellement que
sur ceux qui composent leurs armees & non point sur d 'autres , et quoy

. . 3
que l ’on ne doubte point qu ' ils ne soyent personnes de pro . . . [ ?] ,
neantmoings quand il est question de la Vie des hommes , quels qu ' ils
soyent , toutes les solenntites et formalites doibuent estre gar¬
dées ,
Dans ceste conjuncture d 'affaires où M. rs  de Solleurre se rencontrent
Jls ont Juge à propos de m' en donner communication & ont cru qu ' estant
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icy de la part du Roy , que Vous aves tousiours considéré , comme le
plus affectionné de touts les Monarques de la Chrestiente a Votre Ré¬
publique Vous pourries avoir esquard aux Jntercessions que je vous
fairois de sa part , po. r  cequi les reguarde . Comme Je suis icy dans
leur Ville & que Je converse continuellement avec eux , J1 ne seroit
pas Juste que la confiance qu ' ils ont heu en moy , comme représentent
Sa M ê très Chrestienne près de toute votre Republique leur fust inu¬
tile aussy ne Vouldrois [ - ] je pas qu ' elle Vous fust le moings du monde
prejudiciable , au contraire , Je ne tendray Jamais selon les Sentiments

4- p , ( (de Sa M. qu ' à Votre satisfaction Commune, Mais Je vous prie & conju¬
re . . . d ' examiner Soigneusement L ' intention des M. rs  de Solleure & de
Vois s ' il n ' est pas aequitable que leurs subiects soyent Jugés par les
députés des 13 Cantons dans Une diete generale ou par des Juges desle-
gués de leur part comme ils ont tousiours cru qu ' il se feroit & non
pas par les Juges des armees desquels ils croyent et me semble avec
fondement , que leurs subiects ne sont Justiciables puisque ils ne sont
& n ' ont point esté du corps de ces armees.
Quant a ce qu ' on leur demande po. r  les frais de la guerre , quoy que
plustost sur le nom de leurs paysans que soubz le leur , Vous estés
convies . . . de considérer si selon le droict commun où selon Vos

traictes d 'Alliance , Les louables Cantons qui ont heu des troupes sur
pied peuvent avoir quelque action contre eulx po. r  remboursement des
fraix , Ce qu ' il ne croyent pas , quand mesme ils auroient eu besoing en
ceste occasion de l ' assistence des autres Louables Cantons & qu ’ils
1 ' auroient demandé , de sorte que si Volontairement & po. r  leur paysans
Jls se portent a offrir quelque chose ; il est de l ’aequite des prae-

• r *ctendents de se rendre faciles a s ' en contenter , puisque au fonds , M.
de solleurre praetendent n ' en debuoir rien po. r  les frais de la guerre
& qu ' ils croyent avoir abondement satisfaict au public en envoyant a
Zoffingen ceux de leurs subjects qu ' on a demandé comme les plus coul-
pables C ' est ce que J ' ay creu estre oblige de Vous représenter . . .
po. r M. rs  de ceste Ville de Solleure & comme Je crois po. r  Vostre com¬
mun bien et repos po. r  lequell J ' ay tout le zele & la passion que
scauries desirer de moy
J1 est vray que le Roy a une particulière obligation & moy en son nom
de prendre part a cequi reguarde M. rs  de Solleure par ce qu ' ils sont
r ' entrer de nouveau en son Alliance selon les propositions que Je fis
en la diete de Janvier [ d . h . an der am 19 . Januar 1653 in Baden begon-
nenen gemeineidg . Tagsatzung ; Stadt und Amt Zug war dabei nicht durch
Beat II . Zurlauben vertreten ] ^ , surquoy Je me promets que Vous feres
une telle considération qu ' outre que Votre Alliance commune Vous con¬
vie de traicter amyablement & favorablement Les uns avec les autres,

^ pCelle qu ' ils ont maintenant avec Sa M. Vous y portera d ' autant plus,



aussy Sa M. te  embrasse elle maintenant leurs interets , comme les siens
propres et elle ne peust doubter que Vous n 'y ayes pareil esguard
puisque son honneur & réputation y sont désormais engagés ensuite du
Renouvellement de son Alliance avec eux.

Je Vous coniure sur tout cecy de prendre creance a ce que Le S. r
[Jean - Philippe , dit Philippe ] Wigier [ =Vigier ] Sec. re & Jnterprete du
Roy & le S. r [Claude ] de Brillac Sec. re  de ceste Ambassade Vous feront
entendre de ma part ” .

1)

2)

s . EA VI 1 , 182 (Nr . 98 ) . Nie aus der Instruktion von Stadt und Amt Zug
- s . AH 10/53 - hervorgeht , war auch Beat II . Zurlauben einer der dama¬
ligen Zuger Tagsatzungsgesandten.
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4) s . ebenda 135 (Nr . 85 ) spez . 136 c

Kopie , von Beat II . Zurlauben - AH 95 , 12 - 13
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